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A VENDRE 


Belle Collection de LEPIDOPTERES d’Europe, principalement 
de France centrale et méridionale, contenue dans 349 boîtes 
(format : 39><26), avec étiquettes de localités. 

Nombreuses raretés; Parn. apollo du Gard, Vaucluse, 
Aveyron, Alpes-Marit., etc., var. cebennicus co-types. Thais 
honoratii, Euchloé pechi, Chrys. rutilus prov. div. 86 ex., 
Lyc. martini, lycidas, Deil. nicaea, Cerura verbasci, Chondr. 
vandalicia, Poecil. populi-canensis, Pachyp. limosa, Actias 
isabellae, Brahmea certia, Agrotis agathina, constanti (21 ex., 
6 chenilles), Euxoa turati, siepii. graslini, Luperina dume- 
torum (9 ex.), Pseudohad. halimi, Apamea tardenota, Cerigo 
vitalba, amathusia, Metopoceras felicina-rosea, Cladoc. opta- 
bilis, Hydroecia boreli, Coenobia vismariensis, Orthosia wit- 
zenmaniiet var. castanea (7 ex.), Lithoc. millierei, Chaemerina 
caliginearia, Cymbalophora haroldi, Arctia dejeanii, Calli- 
morpha dominula-flava, hera-lutescens, Zygaena gallica (5 ex.). 
wagneri, romeo, sorrentina, latina, etc., Somabr. codeti. 
Cimelia margarita, etc. 
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M. R. Bettecrorx, de Grasse, assiste à la séance. 


Correspondance. — M. J. MAGniN, Bibliothécaire, s'excuse de ne 
pouvoir assister à la séance, 


Changements d'adresses. — M. A. v’OrcHYMoNT, 176, avenue 
Houba de Strooper, Bruxelles If (Belgique). 

— Station de Zoologie agricole (anciennement Insectarium de Men- 
ton), Centre de Recherches agronomiques de la villa Thuret, route 
du Cap, Antibes (Alpes-Maritimes). 
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Admission. — M. Joseph N. Taomas, laboratoire de Zoologie 
appliquée, Casilla 2974, Santiago (Chili). — Entomologie generale. 


Présentation. — M. Léon Rapor, 100, rue de Longchamp, Paris 
16, présenté par M. Ch. Boursin. — Commissaires-rapporteurs : 
MM. J. pe Joannis et R. HOMBERG. 


Démission, — M. M. Corer, de Toulon, a adressé sa démission. 
Contributions aux publications. — Le Trésorier a reçu pour 
nos publications : ; 
MM > (LDA VIAUET EC ya 50 fr. 
E. SERRA Aa > sae eee te 50 — 
MEIER-RAMEL......-..-- Meat: 40 — 


Prix Porter-Chili 1928. — M. le Pr Carlos PorTER a fait par- 
venir au Trésorier la somme de 500 fr. destinée au prix Porter-Chili 
4928, lequel, nous le rappelons, doit servir à récompenser l’auteur 
d’un travail. sur les Bruchides. 

La Société adresse ses remerciements à notre généreux collègue 
et nomme une commission de neuf membres chargée de présenter 
un rapport. 

Font partie de cette commission : MM. G. Cotas, L. Dupont, J. Jar- 
RIGE, P. Marié, R. Pescuer, F. Pıcard, L.-M. PLANET, L. SEMICHON 
et P. VAYSSIÈRE. 


Communications. 


Longicórnes nouveaux de Chine [Cor.] 
par M. Pic. 
Ainsi que précédemment (!), c'est à M. be Touzarın que je dois la 


connaissance des présentes nouveautés. Les types font partie de la 
collection de mon correspondant. 


Leptura reductipennis, n. sp. — Oblonga, sat robusta, rubro- 


testacea, membris, femoribus ad basim late testaceis exceptis, oculis- 
que nigris. 


Oblong, assez robuste avec les élytres relativemeut courts, brillant - 


(1) Voir Bulletin Soc. ent. Fr. (1920),-pp. 117 et 197, 
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à pubescence jaunätre, testacé rougeátre plus pâle sur l’arriére-corps 
et le dessous avec la téte maculée de foncé vers le labre, les membres 
noirs à exception de la majeure partie des cuissés. Tête moyenne, 
courte, non rétrécie derriére les yeux; prothorax court et large, un 
peu rétréci en avant; à angles postérieurs grands et très saillants, 
impressionné près de ceux-ci un peu obliquement, puis transversale- 
ment devant Pécusson, peu ponctué; écusson triangulaire; élytres ne 
dépassant pas les angles du prothorax, assez courts, subparallèles, 
obliquement tronqués au sommet et faiblement marginés d’obscur, à 
angle externe peu marqué, un peu impressionné en dedans des épau- 
les, à ponctuation assez fine, non dense; pattes assez grêles, noires 
avec les cuisses, leur sommet excepté, testacées. — Long. 10 mm. 


Yunnam : Djoukoula. 


Espèce distincte entre toutes par sa forme raccourcie jointe à sa 
coloration, pouvant se placer près de L. impressithorax Pic. Le pro- 
thorax de cette dernière espèce est autrement conformé, les élytres 
sont déhiscents au sommet et les pattes autrement colorées. 


Debilissa carinata, n. sp. — Elongata, paulo nitida, pro parte 
holosericeo pubescens, rufo-testacea, antennis, oculis, pedibus pro parte, 
abdomine medio elytrisque postice late nigris. 

Allongé, peu brillant, en partie revétu de pubescence soyeuse, 
roux testacé, antennes, milieu de ’abdomen, tarses antérieurs, tibias et 
tarses intermédiaires, pattes postérieures, moins la base des cuisses, 
noirs, élytres à aspect soyeux, noirs sur leurs deux tiers postérieurs 
et roux testacé sur environ leur tiers basal. Tête longue, avec les 
yeux plus large que le prothorax, peu ponctuée, sillonnée entre les 
yeux; antennes longues et gréles ; prothorax plus long que large, sinué 
sur les côtés, faiblement tuberculé au milieu des côtés, inégal et gib- 
buleux en dessus; élytres un peu plus larges que le prothorax, assez 
longs, subparalléles, séparément arrondis à Pextrémité, munis d’une 
carène latérale, à épaules saillantes, finement et peu densément ponc- 
tués; cuisses postérieures longues, épaissies au bout, tibias sinués. — 
Long. 10 mm. 

Yunnam : Djoukoula. 


Espèce très distincte par la structure de son prothorax et la pré- 
sence d’une caréne latérale sur les élytres. 


Debilissa cephalotes, n. sp. — Elongata, angustata, nitida, gri- 
seo hirsuta; nigra, thorace, illo antice nigro marginato, elytris mem- 
brisque pro parte rufis aut testaceis, | 
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; Étroit et allongé, brillant, orné de longs poils clairs en partie 
~ redressés, noir avec le prothorax, moins son bord postérieur, et les 
membres en partie roussâtres, les élytres testacés. Tête, avec les 

yeux, nettement plus large que le prothorax, assez longue, diverse- 

in ment et densément ponctuée, antennes gréles et longues, rousses ou 
rembrunies avec la base foncée; prothorax long et étroit, rétréci en 


ho avant, un peu élargi près de la base, égal en dessus, à, ponctuation 
he forte, irrégulière; élytres un peu plus larges que le prothorax, longs, 
E y subparalléles, arrondis séparément au sommet, un peu impressionnés 
e vers les épaules et derrière l’éeusson, à ponctuation peu marquée sur 
Fe la base, assez forte et rapprochée postérieurement ; pattes foncées, les 
Br intermédiaires en partie plus claires et les antérieures testacées. — 
he Long. 9 mm. 

a Yunnam ; Djoukouba. 

ys Voisin de D. angustissima Pic; en différe, á premiére vue, par la 
Re téte plus large, le prothorax presque entiérement roux, la ponctuation 
E moins fine et moins dense sur la partie postérieure des élytres. 


sE 


Debilissa atripennis Pic var. bicolor, n. var. — Parum elongata; 
nitida, griseo pubescens et hirsuta, nigra aut picea, antennis apice 
pedibusque pro parte rufis, elytris testaceis, parum elongatis, mediocre 
et sparse punctatis. Capite elongato, fortiter et diverse punctato, ver- 
tice medio laeve; antennis elongatis, gracilibus; thorace parum elon- 
gato, lateraliter sinuato, supra inaequale, pro parte gibbuloso; elytris 
thorace paulo latioribus, subparallelis, apice subrotundatis, humeris 
at! - paulo prominulis ; tibiis posticis paulo sinuatis. — Long. 9 mm. 

a Yunnam : Djoukoula. 


Le type unique paraît un peu défraichi et ne diffère pas sensible- 
ment, en dehors de la coloration claire des élytres, de D. atripennis 
Pic et il est plus sage, en attendant l’examen d’autres exemplaires, de 
ne le considérer, que comme variété de ce dernier. 
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ps Les Debilissa Aur. (Debilia Fairm.) de Chine, portés à ma con- 
naissance, pourront se distinguer entre eux de la façon suivante : 
1. Elytres dépourvus de carène latérale; prothorax sans tu- 
bercule latéral médian Das er es RAS 
—- Elytres munis d'une carène laterale; prothorax présen- 
tant, sur le milieu de ses cótés, un tubercule apparent, 
quoique POH PIAHORNO.N nn ne DR carinata Pic 
2. Prothorax moins long et inégal en dessus; pattes posté- 
rieures moins gréles et tibias plus forts......... RNCS yee 
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— Prothorax plus allongé, égal en dessus; pattes postérieures 
plus gréles, tibias plus minces. ooo. ii 3. 
3. Téte nettement plus large que le prothorax qui est testacé 
roussátre bordé de noir au sommet; élytres postérieure- 
ment marqués d'une ponctuation moins rapprochée et 
MIG [A e EAS RS AE AIN cephalotes Pic 
— Tête à peu près de la largeur du prothorax qui est entié- 
rement noir; élytres postérieurement marqués d'une ponc- 


tuation plus fine et plus dense,............ angustissima Pic 
4. Elytres plus ou moins foncés. Prothorax roux (forme type) 

ou foncé (v. obscuricolor Pic)............... ... atripennis Pic. 
— Élytres TEStareS ass eau. Ne atripennis v. bicolor Pic 


Note. — Les D. atripes Pic, testacea Pic, du Laos, Tonkin, etc. ont 
les tibias postérieurs plus ou moins nettement arqués, ou coudés vers 
leur extrémité et d’ordinaire plus robustes que chez D. atripennis 
Pic, dont les tibias sont presque droits ou un peu sinués. 


Y a-t-il des Buprestides nocturnes? 


par A. THÉRY. 


Les Buprestides sont des Coléoptères essentiellement thermo- 
philes, ne volant qu'aux heures les plus chaudes de la journée et 
particulièrement abondants dans les régions tropicales. Aucune men- 
tion de Buprestides nocturnes n’a, je crois, été faite jusqu'ici, aussi 
me paraît-il intéressant de signaler les faits suivants : 

Il y a quelques années, alors que j’habitais l'Algérie, j'ai capturé 
au vol, vers dix heures du soir, un exemplaire de Melanophila cus- 
pidata Kl. insecte réputé assez rare, peut-être à cause de ses mœurs 
nocturnes. Il est intéressant de noter que le genre Melanophila est 
le moins thermophile parmi tous les genres de Buprestides puis- 
qu’une de ses espèces, M. acuminata De Geer, se trouve en Laponie 
et au Canada, bien qu’elle descende aussi vers des régions moins 
septentrionales; cette espèce, très commune, ne passe pas pour 


nocturne, au contraire. 
10* 
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M. J. C. M. GARDNER, entomologiste de l’Institut de Recherches 
forestières de Dehra Dun (Indes Orientales) m'a communiqué plu- 
sieurs exemplaires de Cryptodactylus nigricans Kerr. pris à Baïhar 
(Ind. or.) en me faisant connaître qu'ils avaient été capturés « à la 
lumière de la lampe ». 

Ces faits sont-ils accidentels ou bien existe-t-il des Buprestides 
ayant réellement des habitudes nocturnes? La question serait intéres- 
sante à résoudre et je serais très heureux de recueillir les observa- 
tions de nos collègues à ce sujet. 


Les variétés d’Apanteles congestus Nees [Hym. BRACONIDAE] 


par les Dr: Cl. Gautier et S. BONNAMOUR. 


D’après T. A. MARSHALL on n’a pas signalé chez les Braconides 
« de races bien positives, c'est-à-dire qu'il n’y a presque pas appa- 
rence de variétés permanentes, avec tendance à devenir des espèces. 
Les nichées de parasites sociaux qui éclosent des chenilles (Apante- 
les, Meteorus, Macrocentrus, etc...) different plus ou moins entre elles 
dans la même espèce; mais leurs variations dépendent probablement 
des conditions hygiéniques et personnelles de leurs hôtes, et ne 
peuvent être que très indirectement transmissibles. Les nombreuses 
variétés (qu’il y a lieu d'indiquer) proviennent pour la plupart de 
différences de coloration ». 

Dans la plupart des cas cette appréciation reste exacte. Et nous 
croyons que seules les méthodes de la Génétique viendront quelque 
jour projeter ici les clartés nécessaires. 

Mais voici, concernant Apanteles congestus Nees, des faits qui 
nous semblent prouver un degré de permanence remarquable de 
trois formes au moins que nous avons tendance a regarder vrai- 
ment comme trois races, ou variétés, ou espèces élémentaires. 

A notre connaissance ces faits n’ont pas été mentionnés par les 
auteurs précédents. Ainsi, dans la description de cet Apanteles, 
T. A. MARSHALL écrit : « Pattes de devant testacé rougeâtre avec la 
base des cuisses noire; les quatre pattes postérieures noires, 
deuxième article de leurs trochanters et base des tibias testacés; ou 
bien cuisses et tibias testacés, les cuisses de derrière rayées de 
noirâtre supérieurement, et avec leur extrémité noire ». Cet auteur 
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a donc observé deux variétés coloriscopiques qu'il ne sépare point. 

NEES D'ESENBECK (1834) s’exprimait ainsi à propos de Microgaster 
(Apanteles) congestus : « M. ater, pedibus nigro-fuscis, femorum anti- 
corum apice tibiisque omnibus fusco-testaceis... ». Il semble donc n’a- 
voir connu que la variété à pattes postérieures noirâtres. Il donne 
comme synonyme de l'espèce Microgaster globatus Bouché. 

Bouc£ parle en effet d'un Microgaster (Apanteles) globatus à pattes 
brun noiratre, avec l’extrémité des fémurs antérieurs et tous les 
tibias brun jaune. Il attribue d’ailleurs l'espèce à Linné et la distin- 
gue avec précision de Microgaster globatus Nees (qui est un vrai 
Microgaster et non plus un Apanteles). 


La diagnose de Linne se rapporte vraisemblablement à l’insecte 


dont nous parlons, mais elle est vraiment trop peu précise pour 
qu’on puisse, sans hésitation ni injustice, attribuer au grand natura- 
liste l'espèce de Nees. La voici : « Ichneumon globatus niger, pedi- 
bus ferrugineis. Ichneumon serico conglobato albo. Habitat in grami- 
num culmis; circa autumnum in pratis non infrequens est folliculus 
sericeus, magnitudine ovi columbini, solitarius, albus, e quo prodeunt 
numerosi ichneumones ». 

GEOFFROY, à propos de l’Ichneumon serico-conglobato albo de LINNÉ 
a fait plusieurs observations exactes : On trouve souvent dans les 
prés, dit-il, des espèces de boules soyeuses, blanches, d’un pouce 
environ de long, et de la forme d’un œuf, attachées aux tiges des 
herbes .... Si on ouvre une de ces boules on voit que c’est un amas 
de petites coques recouvertes d’une couche de soie..... On en voit 
sortir de petites mouches ichneumons... Elles sont noires, leurs 
antennes sont au moins de la longueur de leur corps, leurs ailes 
sont diaphanes avec un petit point marginal brun, et leurs pattes 
sont entrecoupées de couleur fauve et de noir. 

RÉAUMUR, qui a si exactement décrit les mœurs des Apanteles, sans 
les nommer il est vrai, mais avec de telles précisions qu'il est bien 
difficile de ne pas les reconnaître, a observé sur l’Aristoloche, sur le 
Pourpier, et surtout sur le « gramen » des Apanteles dont « toutes 
les petites coques, arrangees les unes auprès des autres, sont entou- 
rées d’une enveloppe cotonneuse de fils de soie qui Jes cache très 
bien. La soie de quelques-unes est jaune, mais d’un jaune plus pâle 

que la soie des coques précédentes (*); d’autres sont blanches comme 
les coques blanches des vers à soie. » 

On a vu que Linn&, GEOFFROY, Boucxé parlent seulement de bourres 


(1) Celles d'A. glomeratus L., d'après la description de l'auteur. 
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communes blanches. En 1923, GAurier et BONNAMOUR ont décrit 
Apanteles claustratus, espèce élémentaire d’Apanteles congestus Nees. 
Les bourres allongées, ellipsoïdales, en forme de cacahuéte, de cette 
variété, trouvées alors étaient d’un tissu très serré, blanches, à peine 
bourrues par place. 

Il est vraisemblable que cet aspect du tissu et la couleur blanche 
des bourres étaient dus aux intempéries. Nous avons en effet reçu 
depuis d’un de nos correspondants, une bourre de même forme que 
celle décrite par nous, mais cotonneuse et d’un blanchätre bis, bien 
moins jaune que les bourres arrondies dont nous parlerons plus loin. 
De cette bourre est uniquement sortie la forme claustratus. 

Les bourres arrondies des autres variétés d’A. congestus que nous 
avons avons eu l’occasion d'examiner à l’état très frais étaient toutes 
d’un jaune vraiment très pâle. Selontoute probabilité la couleur blanche 
des bourres communes observées par RÉAUMUR, LINNE, GEOFFROY, 
BouchÉ devait aussi relever des intempéries (action de la pluie et de 
la lumière). Car c'est avec raison que MARSHALL a précisé que les 
sociétés nombreuses des larves d'A. congestus forment des coques 
blanches entassées sans ordre dans une bourre cotonneuse de cou- 
leur jaune sale et de la grosseur d’une noisette, ou méme- d'une 
noix. 

D’après nos observations poursuivies pendant des années dans la 
région lyonnaise nous pensons qu’il y a lieu de distinguer trois formes, 
ou variétés, ou races, ou espèces élémentaires d’A. congestus. 

L'aspect des fémurs postérieurs suffit à les distinguer (femelles) : 


4° Fémur postérieur noir avec un peu d’orangeätre obscur en 

dessous, au voisinage du deuxième trochanter, et parfois un 

peu aussi dans la longueur des faces, notamment près du 

hord inférieur, E A. congestus Nees, type 
2° Fémur postérieur noiratre sur toute la longueur en dessus, 

et sur à peu près la moitié de la longueur des faces externe 

et interne du côté tibial, un peu moins longuement en de- 

dans vers le bord inférieur, orangé rabattu sur le reste de 

son étendue, avec parfois une tache un peu brunie en des- 

sous, à peu de distance du 2° trochanter. var. globatus Geoffroy 
3° Fémur postérieur orangé jaune, brun noiratre sur un quart, 

un cinquième, ou moins, de son étendue à l'extrémité 

tibiale, un peu plus longuement brun à la face interne... 

LEA +............ Var, claustratus Gautier et Bonnamour 


Nous donnons à la deuxième variété le nom de globatus que LiNNÉ 


pas ox 
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et Bouche avaient donné à l'espèce. Ce nom appartient aussi à un 
Microgaster, mais il n’est pas, à notre connaissance porté par un 
Apanteles. Nous mettons d'autre part à côté de ce nom celui de Gror- 
FROY, parce que, sans conteste, c'est cet auteur et non Linse qui a 
individualisé cette forme. 

Nous avons reçu de notre collègue M. Roman les formes congestus 
et ylobatus, de notre collègue Barrera la forme congestus. Existe-t-il 
entre ces trois variétés des formes continues de passage? c’est ce que 
nous ne saurions dire, ne les ayant jamais observées. Mais ce sur quoi 
nous insistons c'est qu'il ne nous est jamais arrivé d'obtenir, par éclo- 
sion, de la même bourre, un mélange des formes ci-dessus. Toujours, 
il n’est sorti d'une même bourre, isolée, qu'une seule forme de ces 
trois variétés. 

Bien des explications de ces faits apparaissent possibles. La fécon- 


dation des femelles au sortir de la bourre même nous paraît un moyen ' 


de conservation de ces formes à l'état de suffisante pureté. Il faut 
d'autre part qu’une même chenille ne soit pas parasitée par des insec- 
tes de plusieurs variétés. La rareté de ce fait est singulière, étant 
donné qu’il ne s’agit point de variétés géographiques ou climatiques, 
les différentes variétés se trouvant dans la même région. Quelle est 
d’autre part la signification exacte de ces faits, qui appellent encore, 
bien entendu, des observations en d’autres lieux, et aussi des expé- 
riences de génétique. S'agit-il de la fragmentation progressive d'une 
espèce initiale ? Nous rappellerons simplement que deux au moins de 
ces formes sont connues depuis plus d'un siècle. . 


Supplement au Catalogue des Orthopfères de la Dordogne 
par Pierre P. GRASSÉ. 


En 1924, nous avons publié dans la Feuille des Naturalistes la liste 
des Orthopteres capturés par nous-même en Périgord. De nouvelles 
prises nous permettent de la compiéter aujvurd’hui par les espèces 
mentionnées ci-dessous. 

1. Empusa pennata (Thunb. 1778) (= E. egena Charp. 1844). 
— Ses larves ne sont point rares aux environs de Périgueux (Les 
Jalots, St-Laurent-du-Manoir...) sur les coteaux, calcaires et arides, 
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orientés au midi. En septembre, on trouve dans les mémes lieux des 
individus des deuxième et troisième ages. 

Vers le nord-ouest, cette espèce dépasse la Dordogne; elle a été 
capturée en Charente à Nersac (Bouvier) et en Charente-Inférieure, à 
Vile d'Oléron par MABILLE puis par CHOPARD. 

2. Tylopsis thymifolia (Petagna). — N’a été observé que sur 
les arbustes et buissons bordant certaines prairies très humides de la 
vallée de la Vézère (Les Eyzies, Tursac). Aucun des individus captu- 


rés n’appartenait à la variété margine-guttata Serv. qui, dans le 


Midi, est aussi commune, sinon plus, que le type. Pour la France, le 
Périgord noir marque, jusqu'à plus ample information, la limite nord 
de l'habitat du Tylopse. Prerrat Pa bien signalé en Haute-Alsace, dans 
le Hardtwald, mais cette capture isolée reste douteuse et c'est aussi 
l'opinion qu’exprime ZACHER dans son ouvrage sur la répartition des 
Orthopteres d'Allemagne. Le T. thymifolia, largement répandu sur 
tout le pourtour de la Méditerranée, ne dépasse qu’en quelques points 
le 46° de latitude nord. Citons, par exemple, la Russie du Sud où il 
atteint à la Padolie (48° lat. N.) et le Tyrol méridional. 

3. Decticus verrucivorus L. — Localisé : coteaux argileux ou 
sablonneux des environs de Périgueux et du Sarladais. 

4. Omocestus petraeus(Brisout). — Setrouve en petiles sociétés 
dans les lieux denudes et pierreux exposés au midi. Il manifeste une 
extrème variabilité chromatique qui ne semble pas s’apparenter à 
Phomochromie vraie. Adulte en septembre-octobre. (Trelissac, Boula- 
ZAR ) 

3. Stauroderus vagans (Eversm.). — C'est par inadvertance que 
nous avons omis de mentionner cette espece dans notre premiere 
liste. Elle est fréquente, mais non pas dominante, dans la plupart des 
bois secs {juillet-octobre). 

6. Arcyptera fusca (Pallas). — En septembre, nous avons cap- 
ture près d’Atur (4 km. de Périgueux) à une altitude de 80 mètres 
une femelle de grande taille (longueur 40 mm., élytres 15 mm.). Elle 
se tenait au bord d'un chemin qui traverse une brande parsemée 
d’ajoncs. Elle était arrivée à maturité sexuelle et ne présentait aucune 
différence avec les individus pris en montagne. 

Les orthoptérologistes s'accordent à attribuer à Arcyptera fusca un 
habitat de haute altitude; entre 4.000 et 4.500 mètres, écrit CHOPARD. 
En France, elle a été prise dans les Alpes (Isère, Drôme, Basses-Alpes, 
Alpes-Maritimes, Var), les Cévennes (Gard, Hérault) et les Pyrénées 
(Pyrénées-Orientales, Haute-Garonne, Hautes-Pyrénées). Hors de ces 
chaines montagneuses, elle n'est signalée que dans l'Aveyron, 
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Notre capture faite en plaine a donc un caractère exceptionnel. 
Pourtant, il s’agit bien d’un insecte indigène; le lieu de la trouvaille 
ne permet pas de croire à un apport fortuit et le subaptérisme de 
- Panimal s’oppose à toute hypothèse de migration. 

Arcyptera fusca appartient très vraisemblablement à cette faune 
angarienne dont Pexistence a été révélée par Uvarov (1927) (1). Son 
aire de répartition s'étend vers Pest jusqu'en Transbaikalie pour 
atteindre les rives du fleuve Amour. Le long de la ligne de monta- 
gnes que jalonnent les Pyrénées, les Cévennes, les Alpes avec les 
chaînes balkaniques, les Carpathes on a signalé maintes stations 
d’Arcyptera fusca. En Russie et en Sibérie, cet Acridien est encore 
plus largement répandu : Crimée, Caucase, steppes Kirghizes, Oural 
et tous les puissants massifs qui bordent, au Nord, le plateau de. 
Mongolie. | 

L'origine asiatique de cette espèce parait bien probable. Notons 
qu’elle s’avance peu vers la Méditerranée. En Espagne, on l’a trou- 
vée, avec certitude, en Catalogne; sa présence dans la sierra de Gua- 
darrama reste douteuse. Dans sa partie occidentale, l’aire de réparti- 
tion présente des lacunes (remarque déjà faite par Uvarov pour d’au- 
tres espèces angariennes). Ainsi, l’Arcyptere brun manque dans le 
Massif central, si l’on en excepte les Cévennes. La Dordogne marque 
vraisemblablement l'extréme limite occidentale de son habitat. 


7. Acrydium subulatum var. Sahlbergi Saulcy. — Avec le 
type mais beaucoup plus rare (Lesparrat, Boulazac ). 
8. Acrydium depressum var. acuminata Brullé. — Sur les 


coteaux pierreux et secs; se nourrit de mousses et peut-être aussi 
de lichens (2). 

La faune orthoptérologique de la Dordogne, bien qu’imparfaitement 
connue, parait comprendre des éléments répartis en quatre groupes. 


4° Espèces répandues dans toute la France, telle que Ectobius livi- 
dus, Conocephalus fuscus, Tettigonia viridissima, Ephippiger ephippiger, 
Metrioptera albopunctata, Acheta campestris, Nemobius sylvestris, 
Gryllotalpa gryllotalpa, Acrydium bipunctatum, Acrydium subulatum, 
Parapleurus alliaceus, Omocestus ventralis, Stauroderus bicolor, Stawro- 


(1) B. Uvarov. Orthoptéres des montagnes paléarctiques. (C. R. des Séan- 
ces Soc. Biogéogr., n° 32, 1927). 

(2) A, Metierto (Feuille des Naturalistes, N" série, 1926) signale, en 
Dordogne, la présence du Bacillus gallicus. En 1924, nous avions déja men- 
tionné cette espèce, sous le nom de Clonopsis gallica, dans notre note 
concernant les Orthoptères de la Dordogne. 
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derus biguttulus, Chorthippus parallelus, Chor ters dorsatus, Gom- 
phocerus rufus, Oedipoda coerulescens ; 
2° Espèces plutôt septentrionales manquant dans le bassin médi- 


terranéen ou n’y vivant qu’en montagne : Meconema thalassina, Pho- - 


lidoptera griseoaptera, Metrioptera Reseli, Acrydium Kiefferi (1). 

3° Espèces franchement méridionales : Phaneroptera 4-punctata, 
Empusa pennata, Pteronemobius lineolatus. Elles figurent parmi les 
éléments de la faune méditerranéenne qui s’avance vers le Nord en 
contournant le Massif Central à l'Est et à l'Ouest. Dans l'Ouest, ils 
atteignent, d’une façon générale, une latitude plus haute. On trou- 
vera certainement en Dordogne les espèces suivantes, déjà capturées 
dans les Charentes et les Deux-Sèvres, Pholidoptera femorata, Metrio- 
ptera affinis, Parattetix meridionalis, Acrotylus insubricus. 

4° Espèces montagnardes : Arcyptera fusca et Psophus stridulus. 


(1) J'inclinerai volontiers à voir dans 4. Kiefferi var. Gavoyi une espèce 


ou une sous-espèce méridionale. Jusqu'à ce jour, dans la zone de l’Olivier, 
je n’ai trouvé que la variété Gavoyi. 


Le Secrétaire-gérant : L. CHOPARD. 
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INSTRUMENTS D'HISTOIRE NATURELLE 


RECHERCHES, PRÉPARATION, CLASSEMENT, 
| TRAVAUX DE LABORATOIRE. 
Se 
‘Bocaux, Boîtes de botanique, 
Boîtes de chasse, 
Cadres et cartons à insectes 
à ferméture hermétique. 
' Cages à chenilles, Presses de botanique, 
Meubles, Instruments de dissection, 
Cuvettes à minéraux et fossiles, 
Éclosoirs, Écorçoirs, Étaloirs, 
Épingles perfectionnées pour insectes, 
Etiquettes, Filets à papillons, Fauchoirs, Troubleaux, 
Loupes, Microscopes de laboratoire, 
Marteaux, Meubles, Parapluies de chasse, 
Trousses, Pinces, Séchoirs, 
Tubes en verre, Yeux d'animaux, etc. 


| VENTE ET ACHAT D'INSECTES 
CA TALOGUE EN VOYE sur DEMANDE 
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